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« J’ a i  l a  c h a n c e  d e 
pouvoir faire 7 ou 
8  voix  di f féren-
tes », raconte Da-

niel Streble, 80 ans et ma-
r i o n n e t t i s t e  à  l a  t ê t e  d u 
théâtre « Guignol, un gone 
de Lyon, Compagnie Daniel 
Streble ». La compagnie est 
installée depuis 1993 à la sal-
le « La Ficelle », dans le 4e ar-
rondissement. Après plus de 
30 ans de représentations, le 
théâtre a  fermé en début 
d’été mettant fin à une tradi-
tion familiale.

Avant d’être marionnettis-
te, Daniel Streble avait com-
mencé sa carrière au théâtre. 
Rapidement,  i l  joue dans 
plusieurs compagnies et piè-
ces de renom à Lyon. Hors de 
question d’aller à Paris. Puis 
il devient directeur du per-
sonnel dans une entreprise 
lyonnaise et vient aider son 

p ère,  marionnettiste,  les 
week-ends pour des rôles se-
condaires. 

Il prend une retraite antici-
pée et monte son théâtre en 
1993. Il est aidé de Nathalie, 
une amie de la famille qui 
avait travaillé avec son père, 
de sa femme et de ses filles 
quand elles le pouvaient. 
Pendant plus de 30 ans, il ac-
cueille plus de 75 amateurs 
de Guignol, dans le théâtre 
que la mairie du 4e lui loue. 
Son activité fonctionne bien. 
Il est même recommandé par 
l’Office du Tourisme. Il n’ai-
mait pas se montrer pendant 
un spectacle, « on vient voir 
le Guignol, pas le marionnet-
tiste »,  confie-t-il.  Daniel 
Streble aimait faire essayer 
les personnages aux enfants 
en fin de représentation, « ils 
étaient aux anges ».

Un déménagement 
précipité

Commode de la salle à man-
ger remplie de marionnettes, 
tableaux de Guignol qui oc-
cupent une bonne partie des 
couloirs. Daniel Streble, voit 

son appartement envahi par 
le s  obje ts  accumulé s ce s 
trente dernières années : 
une pièce y est entièrement 
consacrée tandis que deux 
garages sont pleins à cra-
quer.

Au début de l’été, il démé-
nage le théâtre, « je pensais 
m’arrêter plutôt l’année pro-
chaine ». S’il ne souhaite pas 
s’étaler sur les raisons qui 
l’ont poussé à prendre cette 
décision, on comprend qu’il 
n’en est  pas l ’ instigateur 
d’origine, « mais rien à voir 
avec la mairie ». Il y songeait 
vu son âge. Le départ de Na-
thalie, après la crise sanitaire 
et les problèmes de santé de 
sa femme, Lucette ont pesé 
dans la balance. « J’étais heu-
reux mais j’ai fait une croix 
dessus », avoue Daniel Stre-
ble.

Une tradition 
familiale

« Si vous vivez avec votre 
personnage, les gens vont 
croire qu’ils  sont vrais », 
s’amuse Daniel Streble. Ve-

nant d’une famille de ma-
rionnettistes, de père en fils, 
il commence dès ses 4 ans, il 
se rappelle tenir sa marion-
nette parfaitement droite. La 
Compagnie Streble est fon-
dée en 1929 par son père Ma-
rius pour faire perdurer la 
vie du Guignol Lyonnais. 
Marius Streble commence à 
17 ans à fabriquer ses propres 
marionnettes.

Son grand-père, Marius-
Louis, sculptait le bois. Une 
grande majorité de la collec-

tion lui vient d’ailleurs de sa 
famille. « Je suis amoureux 
d e  G u i g n o l ,  j ’a i  h o r re u r 
q u’o n  p a rl e  m a l  d e  l u i  », 
avoue-t-il. Une histoire de fa-
mille donc puisqu’à ses 8 ans, 
il obtient son premier rôle 
dans Le Petit Poucet, « mon 
oncle me portait parce que je 
n’étais pas assez grand ». La 
suite ? Se reposer et donner 
quelques marionnettes à sa 
famille et conserver les au-
tres tant qu’il le peut.
● Marine Issartel

Lyon

La compagnie du marionnettiste 
Daniel Streble ferme ses portes

Installé depuis 1993 à la 
salle « La Ficelle » dans 4e 
arrondissement de Lyon, le 
théâtre « Guignol, un gone 
de Lyon, Compagnie Da-
niel Streble » a fermé ses 
portes au début de l’été, 
laissant derrière lui plus de 
trente ans d’activité et cent 
ans de tradition familiale. 
Rencontre avec Daniel 
Streble.

Daniel Streble compte plus de 300 marionnettes. Photo Marine Issartel

Daniel Streble a une collection 
hors normes. Elle compte :

● 300 marionnettes dont les 
plus vieilles ont entre 150 et 
180 ans.

● 850 manuscrits

● 500 costumes, pour 
beaucoup cousus par sa 
femme, Lucette Streble

● 100 décors, recto verso, que 
son père a en partie fabriqué 
ou racheté dans les années 40

Les marionnettes fabriquées 
aujourd’hui coûtent entre 600 
et 800 euros et une tête de 
caricature, jusqu’à 3 000 euros.

Une collection hors normes

Les marionnettes sont 
également dans les 
commodes de la salle à 
manger. 
Photo Marine Issartel

Daniel Streble avec ses plus vieilles marionnettes. 
Photo Marine Issartel

« Je suis amoureux de Guignol, j’ai 
horreur qu’on parle mal de lui »
Daniel Streble marionnettiste


